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Le traité du Commerce qui se fait entre

lu Chine et la Côte i^iord-Oucst d^Amériijut.

l'existence du Pfissage dont il s'agit. Voici comme il'

s'exj)rime à ce sujet : v Henri Ellis ol>serva avec éton-.

)j nenieiit dans son Vova.^e à la buie d'Hudson en i7/;6

» et 1747? f|i'P l^s iiiarces y venoient du nord, et'

» quVlles avanroient au lieu de relarder , à mesure

» qu'il i>'élevoit en lalilude. Il assure qiîc ces effets
,

j» si contraires à leurs eHetj» ojdinaires sur nos rivapes

« où elles viennent du sud
,
prouvent que les marées

» de ces côles ne viennent point de la Ligne , ni de

» l'Océau Atlantique. Il les attribue à \xn^. prétendue

» communication de la baie d'Hudson à la mer du
ï3 Sud

, communication qu'il clierchoit avec beaucoup

a» d'ard*?ur, et qui étoit l'objet de son Voyage } hiai^'

s», o« est très - assuré aujourd'hui qu'elle 71'existai

»î point
^
par les tentatives infructueuses que le ''Ç-pi'

^

» tair.e Cuok a faites, in dernier lieu, ])our la trouver

« par la mer du Sud au nord de la Californie , siilxaut

»> lo conseil qu'en avoit donné long-temps aupariivaiit '

jo. le fameux marin Uampier , dont les luinièreà et ha '

»i vues, pour le dire cji pas.;ant , ont beaucoup servi'

S»-au capitaine Caok dans toutes ses d.'couveries >d.
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Il ne m'appartient pas de iU&culer , encore moins de
décider une par; illc question. J'avoue pourtant que je

'

a!:ii iuin de pa.-.:ii;,er la conviction de l'estimable îi'.t\^


